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peut l'économie, ceux qui suivent
devront faire réfléchir les marchands
qui dépensent sans compter.

On sera surpris du produit que
donne une économie annuelle mé-
diocre au bout de quelques années.

Nous prenons 5 pour 100 comme
l'intérêt simple et 10 pour 100
comme le minimum d'intérêt que
produisent les capitaux dans les
petites et moyennes entreprises qui
sont les plus nombreuses.

Il n'y a rien d'exagéré dans ces
taux, au contraire, car on voit tous
les jours dans les affaires emprunter
à des taux de 7 et 8 pour 100 et sou-
vent plus et les emprunteurs non
seulement ne se ruinent pas mais
réalisent de beaux bénéfices avec-
des capitaux ainsi empruntés. Com.
bien leurs affaires ne seraient-elles
pas meilleures s'ils n'avaient à
compter avec-- d'autre prêteur
qu'eux-mêmes .

Ainsi, une économie de 10oc par
jourmeprésente plus de $1200 au
bout de 20 ans et plus de $4,600 au
bout de 40 ans, à 5 pour 100 seule-
mn,1 0 pu-l0ee
sente plus de $2,200 au bout de 20
ans, plus de $17,600 au bout de 40.
Une économie de 20c par jour pro-
duit plus de $9,200 en 40 ans et à 5
pour 100; elle produit $35,400 à 10
pour 100. Une économie de $5 par
jour, fait presque un millionnaire
en 40 ans, avec un produit de 888,490.

Combien de commerçants auraient
pu mettre facilement 81 de côté par
jour et lui faire produire le 10 pour
100 au minimum dans les affaires et
qui ne l'ont pas fait. Ils ont tra-
vaillé pendant 40 ans et n'ontaucune
épargne, tandis qu'ils auraient en
au bout de leur quarante ans de
labeur un capital'de $17-,698.

Réglez donc vos dépenses person-
nelles et vos dépenses d'affaires au
minimum et vous connaîtrez l'ai-8alce par l'économie que Vous au-
rez apportée dans ces mêmes dé-
penses.

COMMEROE,
INDUSTRIE ET FINANCE

La compagnie du chemin de fer
Pacifique Canadien a obtenu une
médaille d'or pour son exhibit géné-
ral et une autre en argent pour l'ex-
hibition de son wagon.

Les articles généraux exposés par
le chemin de fer du Pacifique Cana-
dien à l'Exposition de Paris sont
des peintures à l'huile, représentant
des scènes prises le long du parcours
de leurs multiples réseaux de voies
ferrées, des photographies les
mêmes sujets, une mappemonde,
etc.

La maison Austin & Robertson,
marchands de papeterie et d'arti-
cles de librairie en gros, a.déposé
son bilan.

M. Robertson qui faisait affires
seul sous cette raison sociale a
éprouvé récemment des pertes à la
suite de l'incendie d'une manufac.
ture de Papier en reconstruction
eu am§ auullu il'à avail1 de, grus
intérêts. La faillite de la Merchants
Bank de Rockford, Mich., aurait
précipité la déconfiture de M. Ro-
bertson.

Le passif est d'environ $100,000
l'actif serait de beaucoup supérieur
au passif, de sorte que les créanciers
toucheraient 100 ets dans la piastre.

Une exposition internationale des
organisations préventives contre le
feu et de sauvetage dans les incen-
dies doit se tenir à Berlin aux mois
de juin et juillet 1901.

L'importante maison de commerce
de Charles Langlois & Cie, 241 rue
St-Paul, vient de passer entre les
mains d'une compagnie à fonds so-
cial. Jusqu'ici, M1 anuglois'faisait
affaires seul, sous la raison soeiale


